
CRITIQUE,  concert.  FESTIVAL
DE  PRADES,  Église  de
Collioure,  le  30  juillet
2023,  Piazzolla,  Paganini,
Beethoven,  Calace,  Munier,
MOURATOGLOU / MARTINEAU.
La petite église de Collioure qui nécessite de vastes travaux
de restauration est partenaire du Festival de Prades et cette
collaboration rappelle combien Pablo Casals a œuvré dans toute
la Catalogne non seulement comme musicien mais également comme
homme bon et généreux. Le concert de ce soir est placé sous le
sceau du charme et de la musicalité la plus délicate qui soit.
Julien Martineau sur sa mandoline est un véritable magicien,
nous le savons ; chaque concert, chaque enregistrement le
prouve. Avec un complice particulièrement accordé ce soir, le
guitariste Philippe Mouratoglou, il forme un accord parfait.
 Les  deux  amis  offrent  un  véritable  festival  de  beauté
musicale dans une véritable recherche commune. Avec une grande
simplicité et une écoute mutuelle totale la guitare et la
mandoline en véritables sœurs d’âmes, mêlent leurs sonorités
fraîches ou mélancoliques afin de créer un univers musical des
plus subtils. 

 

Julien Martineau, Philippe Mouratoglou
mandoline / guitare : un duo enchanteur
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La  pièce  maîtresse  du  concert  est
cette  inénarrable  «  histoire  du
Tango  »  d’Astor  Piazzola.  Les  deux
musiciens  en  offrent  une  version
absolument  virtuose  et  pleine  de
rythmes  fous  comme  d’envolées
lyriques. C’est véritablement grisant
cette alliance de virtuosité la plus
assumée,  de  chaloupé  subtil  et  de
musicalité  chantante.  De  manière

élégante et sympathique le virtuose de la mandoline nous offre
des moments absolument incroyables dans des pièces de Paganini
et Calace. Ces deux compositeurs étaient de fins mandolinistes
et ont écrit des pages virtuoses et pleines de charme. Julien
Martineau  chante  avec  le  charme  d’un  ténor  italien  et  ce
légato avec un instrument si peu capable de garder un son
tient du miracle. La beauté du son est également incroyable. A
la guitare Philippe Mouratoglou est un musicien sensible et
virtuose  qui  dialogue  toujours  avec  son  partenaire.  Ses
sonorités très épurées, sont claires, lumineuses ; il est
capable d’ombres quand il le faut. Sa vivacité rythmique dans
Piazzolla est remarquable. 

Dans l’église, il règne une chaleur éprouvante ; toutefois la
beauté sonore, la fraicheur de l’interprétation, tout semblant

toujours facile, restent un enchantement pour le public. Le
concert étant affiché complet, une très discrète sonorisation

aidait les spectateurs jusqu’au fond de l’église.

La finesse et la musicalité des deux artistes, l’intelligence
de leur programme, tout a été un enchantement. Les

applaudissements ont été généreux et deux bis ont prolongé ce
bonheur partagé. D’abord un pot-pourri des musiques de Nino
Rota dont un air du Parrain, délicieusement mélancolique ;

puis en hommage à Pablo Casals, le chant des oiseaux dans la
version peut être la plus aérienne du répertoire ; la

délicatesse des deux musiciens évoquant clairement la gente
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ailée. Voilà du grand art et la preuve que la belle mélodie
immortelle de Casals peut toujours nous mettre la larme à

l’œil du moment que les musiciens l’interprètent avec leur
cœur.

Il est incroyable d’entendre ainsi comme la mandoline et la
guitare sont amies et peuvent offrir sous des doigts si

habiles, tant de musique et de chant.

 

 

 

______________________________

CRITIQUE, concert. Festival de Prades, Église de Collioure, le
30 juillet 2023. Astor Piazzolla (1921-1992) : Histoire du
Tango  en  quatre  parties  ;  Nicolo  Paganini  (1782-1840)  :
Cantabile  MS  109,  Sonata  per  Rovene,  Romanza,  Serenata  ;
Ludwig Van Beethoven (1770-1827) : Adagio ma non troppo ;
Raffaele Calace (1863-1934) : Mazurka VI op. 141, Saltarello
op.79  ;  Carlo  Munier  (1859-1911)  :  Capriccio  spagnolo  ;
Philippe Mouratoglou, guitare ; Julien Martineau, mandoline.
Photo : DR

CRITIQUE, concert, PRADES, 28
juillet  2023,  Brahms,  Orch.
du Festival, Capuçon, Hagen,
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Pierre Bleuse.

Pierre Bleuse nouveau directeur artistique du Festival Pablo
Casals a non seulement un profond respect pour l’un des plus

vieux festivals de France et son créateur et une audace
indéniable qui fait évoluer les choses. Ainsi la création de
l’orchestre du Festival qui ne cesse de progresser. Pour sa

3ème programmation Pierre Bleuse propose pour le concert
d’ouverture de diriger deux œuvres emblématiques de Johannes
Brahms. L’Orchestre du Festival est constitué de très jeunes

musiciens et de quelques anciens. Ce savant mélange
intergénérationnel donne fougue et solidité à cet orchestre
qui laisse très admiratif et ne va pas sans rappeler le feu
qu’obtenait Pablo Casals. L’audace paye et Pierre Bleuse a

gagné son pari. L’orchestre sonne admirablement dans la belle
acoustique de l’Abbaye saint Michel de Cuxa.

 

 

Concert d’ouverture
Grandiose concert Brahms
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Seules deux contrebasses assurent avec toute la puissance
requise cette sensationnelle pulsation grave de la musique

symphonique de Brahms sur laquelle tout l’édifice repose. Les
deux contrebasses face à face sur la droite semblent ne

vouloir faire qu’une et cela sonne admirablement. L’autre
exigence de la musique symphonique de Brahms et qui met en

difficulté de bons orchestres, est le besoin de violons, à la
fois puissants et délicats. Dès les premières mesures, se

dévoile un Brahms symphonique de haut vol. Le son est
généreux, rond, profond. Les bois sont clairs et les cuivres
puissants. La direction de Pierre Bleuse est très charpentée,

rendant évidentes toutes les belles structures, tout en
phrasant éperdument.

Dans cet écrin romantique confortable, les deux solistes du
double concerto n’ont plus qu’à participer à cette fête
musicale. Avec un tempérament généreux, la toute jeune

violoncelliste Julia Hagen donne le frisson par la beauté de
son jeu. C’est rond, chaud, puissant, subtilement phrasé.

Voilà une soliste qui va enchanter tous les publics. L’énergie
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et cette pointe de sensualité qui émanent de son jeu, sont des
qualités rares. Renaud Capuçon fidèle à lui-même participe

poliment sans trouver la même énergie que le chef et la
violoncelliste. Tout auréolé de ses succès, le violoniste

hyper présent partout, repart vite vers là où il est attendu.
C’est bien le souvenir du violoncelle vibrant et émouvant (le
début du deuxième mouvement a été renversant !) de la superbe
Julia Hagen qui restera la plus belle découverte de la soirée.

 

 

En 2ème partie, Pierre Bleuse ose proposer la 4ème symphonie
de Brahms, celle en mi mineur, si pleine de mélancolie et très
exigeante. Dès les premières mesures, à la fois dansantes et
tristes,  le  charme  brahmsien  opère.  Les  musiciens  de
l’Orchestre du festival ont su en deux semaines trouver une
cohésion  incroyable  et  Pierre  Bleuse  a  sous  sa  main  une
phalange capable de jouer un Brahms généreux et réconfortant.
Toute la symphonie verra des solistes de haut vol régaler le
public  de  leurs  interventions  parfaites.  Les  cors,  la
trompette, le hautbois et la flûte sont les plus inouïs.  Les
applaudissements entre les mouvements révèlent l’admiration et
l’enthousiasme éprouvés par le public ému. Tout est là dans
cette  interprétation  :   structure  contrapuntique  assumée,
larges phrasés, nuances très creusées, silences habités et
moments de mystère, envoûtants. Les violons sont hallucinants
d’homogénéité pour un orchestre si jeune. Et les violoncelles
offrent des moments de grand bonheur.  C’est vraiment une très
belle  4ème  de  Brahms  qui  nous  a  été  offerte  ce  soir.
L’engagement de tous les musiciens, la générosité de la battue
du chef ont créé une osmose particulière. Que de sourires
partagés  !  La  chaconne  finale  est  flamboyante.  Les
applaudissements fusent ; un bis emblématique est offert, le
Chant des oiseaux, composé par Pablo Casals dont l’arrangement
hollywoodien et savant, fait merveille et suscite la larme à
l’œil à plus d’un.



 

 

_________________________________________

CRITIQUE, concert. Festival Pablo Casals de Prades. Abbaye
Saint Michel de Cuxa, le 28 juillet 2023. Johannes Brahms
(1833-1897) : Double concerto pour violon et violoncelle

op.102 ; Symphonie n°4 en mi mineur op.98 ; Renaud Capuçon,
violon, Julia Hagen, violoncelle, Orchestre du Festival de
Prades ; Pierre Bleuse, direction. Photos © Hugues Argence
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COMPTE-RENDU,  concert.
PRADES,  Festival  P  Casals,
les  12  et  13  août  2019.
Schubert, Beethoven, Debussy,
Ravel, Bruch, Glinka, Casals…
Compte-rendu, concert. Festival Pablo Casals de Prades, Abbaye
Saint-Michel  de  Cuxa,  les  12  et  13  août  2019.  Œuvres  de
Schubert, Beethoven, Debussy, Ravel, Bruch, Glinka, Casals…
« Rêves en liberté », c’est le thème choisi cette année par
Michel Lethiec pour cette 69ème édition du Festival Pablo
Casals. Fondé en 1950 par l’illustre violoncelliste catalan,
la manifestation occitane fêtera donc son 70ème anniversaire
l’été prochain, ce qui devrait nous valoir une belle affiche,
même si l’excellence musicale est au rendez-vous à chaque
nouvelle édition. Comme à sa bonne habitude, l’heureux et
fantasque directeur débute chacune des soirées par un avant-
propos dont il a le secret, mêlant érudition, didactisme et
franche rigolade, en véritable boute-en-train qu’il est. Les
deux concerts de clôture des 12 et 13 août, sis dans l’Abbaye
St Michel de Cuxa, ne font pas exception, et les deux invités
de marque que sont Mathieu Chédid (le 12) et Benoît Hamon (le
13) semblent avoir également apprécié la faconde joyeuse de
Michel Lethiec.

Le premier concert, annonce ce dernier, est intitulé « Jeux
d’eau », et de fait, tous les morceaux exécutés ce soir seront
lié  à  l’élément  vital.  Il  débute  ainsi  avec  le  quatrième
mouvement du Quintette avec piano du brestois Jean Cras, le
célèbre marin-compositeur, défendu ici par le non moins fameux
Shanghaï  Quartet  et  le  pianiste  français  Yves  Henry  :
ensemble, ils obtiennent un mélange idéal de moelleux et de
finesse, un rien suranné, comme dans un songe, qui fait tout
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le prix de cette pièce attachante. C’est seul que le pianiste
aborde ensuite le morceau « Reflets dans l’eau » (extrait du
livre 1 d’Images) de Claude Debussy, qu’il excelle à restituer
dans un décor naturel, et l’on se laisse ainsi porter par un
souffle,  qu’inspirent  des  phrasés  à  la  fois  soignés  et
spontanés. Il poursuit avec la célèbre « Barque sur l’océan »
(extrait de Miroirs) du rival Maurice Ravel, et frappe par la
puissance de ses lignes de basses, comme si l’embarcation
était ballotée dans une houle tumultueuse et dévastatrice.
C’est par une version rare du « Prélude à l’après-midi d’un
faune » (de Debussy) que se termine la première partie, une
mouture réalisée pour onze instruments par Benno Sachs, un
élève d’Arnold Schœnberg qui répondait là à la demande de la
société d’exécutions musicales privées fondée en 1918 par le
même Schœnberg. Si la flûte ondoyante de Patrick Gallois ne
manque ni de charme ni de sensualité, l’habillage instrumental
– avec un piano, un alto, deux violons, une contrebasse et
quelques  vents  –  ne  restitue  cependant,  à  nos  yeux,
qu’imparfaitement  toute  la  complexité  et  la  richesse  de
l’œuvre originale. Après l’entracte, le roboratif Quintette
pour piano et cordes en La majeur op. 114 D.667 (dit « La
truite ») de Franz Schubert réunit Florian Uhlig au piano,
Boris Garlitsky au violon, Yuval Gotlivovich à l’alto, Emil
Rovner au violoncelle et Théotime Voisin à la contrebasse (un
jeune  instrumentiste  français  qui  vient  d’être  nommé
contrebasse  solo  au  mythique  Orchestre  du  Concertgebouw
d’Amsterdam  !).  Ce  Quintette  pour  piano  et  cordes  est
certainement l’œuvre la plus populaire de Schubert : elle lui
a été commandée par le violoncelliste Sylvestre Paumgartner
qui suggéra au compositeur d’y insérer la musique du lied La
Truite écrit quelques années plus tôt. C’est un ouvrage gai,
vivant et mélodieux qui reflète une époque qui paraît être la
plus heureuse vécue par le compositeur, et on y sent en effet
une joie de vivre et un optimisme plein d’allant. La lecture
qu’en offre ici les compères réunis par Lethiec est à la fois
brillante,  enjouée,  et  généreuse,  les  cinq  interprètes  se
complétant magnifiquement dans une unité exemplaire. Chaque



mouvement,  chaque  motif,  chaque  thème  est  restitué  avec
efficience, émotion, esprit et tendresse. Le bonheur et la
joie de faire de la musique ensemble se lit sur les visages
des cinq complices et amis qui n’ont pas de mal à faire vibrer
une audience captivée, qui leur fait une ovation amplement
méritée après le dernier accord.

 

 

Le lendemain, toujours dans le formidable écrin que constitue
l’Abbaye Saint Michel de Cuxa, c’est à nouveau le Shanghaï
Quartett  qui  a  l’honneur  de  débuter  la  soirée  (intitulée
« Rêves »), avec cette fois le quatuor à cordes N°8 en mi
mineur op. 59 n°2 (1806) de Ludwig van Beethoven. A l’image de
la veille, la formation chinoise renouvelle ce mélange de
sensibilité et de tranchant qui est sa marque de fabrique,
osant une fougue bienvenue en maints endroits de la partition,
surtout incarnée par l’excellent premier violon qu’est Weigang
Li. Remarquables de précision, les quatre interprètes soignent
aussi fortement les transitions, relançant sans cesse leurs
discours.  Place  ensuite  à  la  jeunesse,  et  il  revenait  au
Lauréat (en l’occurrence une Lauréate…) de l’Académie (lors
d’une audition qui s’est tenue le 10 août) de montrer tout son
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talent. La jeune violoncelliste californienne Sarah Gandhour
s’attaque  ainsi  au  fameux  Kol  Nidrei  de  Max  Bruch,  cette
imploration à Dieu qui est une douce et solennelle mélodie,
souvent  entendue  lors  de  l’office  de  Yom  Kippour  (Grand
Pardon).  Séduit  par  ce  thème,  bien  que  de  confession
protestante,  Bruch  s’inspira  de  cette  supplication  afin
d’écrire une magnifique pièce concertante plus proche du style
de Brahms que de l’esprit religieux original. Sous l’archet de
l’américaine,  elle  devient  un  véritable  baume  pour  les
oreilles de l’assistance, et l’on est fortement et durablement
surpris par la maturité tant technique qu’émotionnelle dont
est déjà capable cette toute jeune instrumentiste. En seconde
partie,  ce  sont  des  airs  célèbres  d’opéras  arrangés  pour
musique de chambre qui sont donnés à entendre, tels que des
extraits  de  West  Side  Story  («  Maria  »,  «  Tonight  »,
« America ») et le génial Divertissement sur des thèmes de La
Somnambule de Bellini pour piano et sextuor à cordes qu’a
composé le russe Mikhail Glinka. Ce morceau est servi ici par
un de ces ensembles dont Prades a le secret, où s’illustrent
notamment le piano de Yves Henry et le violoncelle de Torleif
Thédeeen.  Pour  clôturer  la  soirée  en  même  temps  que  le
festival, c’est le traditionnel « Chant des oiseaux » (1941)
de Pablo Casals qui a été retenu, et qui est interprété ici
par l’Ensemble de violoncelle de l’Académie de Musique du
Festival.  Le  français  Romain  Cazal  les  dirige  et  le
violoncelle solo est le jeune catalan Joan Rochet Pinol, à qui
a été confié le fameux Archet pour la paix dont nous avions
parlé dans ces mêmes colonnes lors de la dernière édition du
festival  (lire  notre  compte  rendu  PRADES,  concert  Verdi,
Olivero des 6 et 7 août 2018). Ce Cant dels ocells (en version
originale) est, comme on le sait, l’adaptation d’une mélodie
populaire catalane qui symbolise l’aspiration d’un peuple à la
liberté. Avec toute l’intensité requise, le jeune homme fait
fi des redoutables harmoniques, et s’approprie avec naturel et
un  grand  talent  cette  pièce,  qui  est  un  incontournable  à
Prades… où elle a acquis comme valeur de symbole !
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Compte-rendu, concert. Festival Pablo Casals de Prades, Abbaye
Saint-Michel  de  Cuxa,  les  12  &  13  août  2019.  Œuvres  de
Schubert, Beethoven, Debussy, Ravel, Bruch, Glinka, Casals…
Illustrations : © photos Michel Sebert.

 

 

 

CRITIQUE,  festivals  2022.
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Prades,  festival  Pablo
Casals, les 5 et 6 août 2022
: A Pogostkina,T Fischer, Y
Costa, Quatuor Arod,

Nouveau directeur artistique depuis
l’été  2021,  le  chef  d’orchestre
Pierre  Bleuse  réveille  la  belle
endormie en insufflant depuis l’an
dernier, un rythme inédit à Prades
et dans divers joyaux patrimoniaux
alentour.  Eclectisme,  ouverture,
accessibilité pour les festivaliers
et pour les instrumentistes invités
:  transmission,  partage,
approfondissement…
Dans ce grand bain des sensibilités

mêlées,  où  les  plus  jeunes  tempéraments  éprouvent  l’acte
collectif, l’écoute mutuelle, le travail commun, nul doute que
le chemin vers l’excellence est désormais clairement établi et
jalonné.
Si le festival maintient ainsi son cap il pourrait enfin [re]
devenir l’un des piliers des festivals européens de l’été aux
côtés des grandes machines estivales, tel Verbier ou surtout
Gstaad. Mais Prades présente une toute autre identité que lui
envie  les  autres  évènements  estivaux  :  la  figure  de  son
fondateur  historique,  Pablo  Casals  dont  la  personnalité
humaniste et fraternelle a su transmettre l’idée d’une musique
engagée qui a pour fondement outre la quête de perfection et
le partage, la réflexion critique et le dépassement permanent.
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Prades 2022 : le chemin vers
l’excellence

 

 

Pierre  Bleuse  dirige  l’Orchestre  du  Festival  de  Prades,
concert d’ouverture, le 29 juil 2022

 

 

https://prades-festival-casals.com/


Des valeurs que comptent bien réactiver Pierre Bleuse, porteur
d’un renouveau inespéré à Prades et dans le Conflens. De quoi
évidemment renouveler le prestige de la Catalogne française
qui est loin d’offrir aujourd’hui la même activité culturelle
que sa consœur espagnole, de l’autre côté de la frontière
pyrénéenne. Gageons que par son ouverture, son éclectisme, la
conception  d’une  culture  alliant  haute  qualité  et
accessibilité, Prades nouveau look, ne présente très bientôt
un nouveau modèle estival, musical et populaire, à suivre
chaque année. Voici ci après le compte-rendu des concerts
marquants auxquels nous avons pu assisté pendant notre séjour
sur place, les 5 et 6 août derniers.

 

 

Vendredi 5 août 2022, Abbaye St-Michel de Cuxa (Codalet). Le
premier concert à Cuxa permet d’écouter les instrumentistes de
l’Orchestre du Festival, formidable collectif (créé par Pierre
Bleuse)  qui  associe  jeunes  instrumentistes  et  musiciens
chevronnés.  Sous  la  direction  précise  et  de  plus  en  plus
nuancée  du  chef  Thierry  Fischer,  l’Orchestre  dévoile  ses
qualités  d’engagement,  de  précision,  d’expressivité,  de
souplesse.

prades-thierry-fischer-orchestre-du-festival-haydn-symph-96-
miracle-critique-concert-classiquenews-5aout22

Thierry Fischer en répétition
C’est d’abord, la longue prière (pour cordes seules) dans le
style ancien, celui contemplatif et recueilli des Maîtres de
la Renaissance ou quand Vaughan Williams revisite les terres
suspendues, méditatives, parfois lugubres de Thomas Tallisch.
L’Ouverture  grave  voire  sombre  et  tragique  captive  dans
l’esprit  aussi  des  Tombeaux  baroques,  qui  étire  le  temps
musical en accords suspendus non vibrés comme un vaste orgue à
cordes. Le chef affirme son sens de la nuance de pianissimi



suggestifs, où violon solo et alto solo alternent une prière
plus  individuelle,  puis  se  répondent  et  font  vibrer  le
réconfort et la plénitude du recueillement.

Le contraste est total avec la pièce qui suit : lumineuse,
généreuse et tendre : le Concerto pour violon de Mendelssohn.
C’est un feu d’artifice digitale entre puissance et tendresse
dans une partition à la fois électrique et suave grâce à
l’archer précis, souple, puissant aussi de la violoniste Alina
Pogostkina,  dont  la  nature  impétueuse  et  douce  opère  un
enchantement profitable.
D’autant que le nerf et la précision dans des nuances variées
et justes du chef Thierry Fisher, conduisent les musiciens à
leur meilleur.
L’Orchestre est celui souhaité par le directeur du festival
Pierre Bleuse, une pépinière de jeunes pousses déjà aguerries,
coachées  le  temps  de  leur  résidence  à  Prades,  par  les
sensibilités reconnus et professionnelles des membres avisés
du Quintette Klarthe et du Quatuor Dutilleux. Aux côtés de
leurs mentors, les jeunes instrumentistes viennent de toute
l’Europe  ;  ils  vivent  à  Prades,  une  formidable  école  du
respect, du métissage, de la diversité fédérée, constructive,
de l’écoute créative…

 

 

L’Orchestre du Festival de Prades
cohésion stimulante et écoute créative…

Pas facile de réussir une symphonie de Haydn en particulier
les mieux élaborées par le maître d’Eisenstadt, soit ce soir
la Symphonie n°96 dite « Miracle » : condensé de noblesse,
d’élégance, surtout de facétie déjà rossinienne, la 96è est
l’une des premières symphonies londoniennes (1791). Thierry
Fisher  qui  fut  flûtiste  et  travailla  à  Zurich  avec
Harnoncourt, soigne les détails et les accents, conduisant les



instrumentistes dans le sillon de cette excellence dont rêve
et que défend Pierre Bleuse.
La route est tracée et les apports déjà visibles… audibles
même dans ce bouillonnement maîtrisé dont la vivacité des
attaques, l’éruption des tutti n’empêchent pas la délicatesse
ni  l’extrême  raffinement  des  jeux  de  timbres  comme  des
dialogues et réponses entre les pupitres.
Dans cette forêt agissante de timbres rayonnants, on détecte
et  l’infini  tendresse  de  Mozart  et  l’impétuosité  assénée,
presque furieuse de Beethoven. L’acuité et l’intelligence de
la direction surprennent, transportent. La caractérisation de
chacun  des  4  mouvements  est  un  festival  d’accents  et  de
nuances contrastés, idéalement réalisés : aucun doute, la 96è
mérite bien son titre ; le « miracle » sonore est manifeste,
d’une criante vérité.
La concentration des instrumentistes, ce jeu des regards pour
calibrer  et  synchroniser  les  unissons,  les  duos  complices
entre instrumentistes, en particulier dans le 2ème mouvement-
menuet, l’exceptionnel oboïste, yeux rivés sur le rythme du
premier  violon,  illustrent  idéalement  ce  travail  en
coopération,  ce  miracle  offert,  produit  d’une  mécanique
humaine à la fois fragile et ce soir, idéalement pilotée.
Magnifique instant en conjonction et concertation qui profite
à  tous  les  membres  d’un  orchestre  miroitant  et  unitaire,
particulièrement prometteur.

 

 

__________________________

 

 

Le soir à partir de 21h30 dans le parc du Château Pams de
Prades, « le Club » – soirée d’après concert selon la formule
souhaitée par Pierre Bleuse, reçoit cette nuit le guitariste



brésilien Yamandu Costa.
D’emblée, s’impose le suprême jeu d’une liberté étonnante qui
semble  fondre  dans  l’instant  du  concert,  création  et
improvisation. Le guitariste s’inscrit dans la pure tradition
musicale brésilienne [bossa nova, samba style choros…. sans
omettre  tangos,  milangas,…]  mais  aussi  compositions
personnelles [ « la graciosa » ou « sanctuario »] , comme le
dernier mouvement de son concerto pour guitare et orchestre
récemment créé à San Paolo….

 

 

Yamandu Costa, le frisson brésilien
PRADES-YAMANDU-COSTA-Guitare-concert-prades-critique-
classiquenews-5aout22

Le guitariste et compositeur brésilien Yamandu Costa enflamme
le Club de Prades

Le soliste ajoute aussi le souvenir d’un épisode vécu pendant
le confinement ; le rythme de la pièce qui en découle évoque
ses 2 enfants qui ne cessaient pas de bondir sur le sofa du
salon (!) : un défi digital et une surenchère de rythmes
enchaînés qui donnent le vertige.
Sa technicité libre et flamboyante, sa personnalité sur scène
aussi, attachante par ses pointes humoristiques, offrent un
spectacle total ; la respiration, les phrasés, l’imaginaire
généreux sont une source inépuisable d’admiration. La présence
de  Yamandu  Costa  à  Prades  confirme  l’éclectisme  d’une
programmation  résolument  ouverte,  aux  filiations  plus
bénéfiques qu’il n’y paraît : musiques savantes et populaires
convergent en réalité dans l’acquisition d’un geste juste. La
personnalité de Yamandu Costa, sa délirante technicité, sa
souplesse  digitale  pourraient  en  apprendre  beaucoup  aux
instrumentistes classiques.



_____________________

Photos / concert Orchestre du Festival de Prades (concert,
répétition) / Pierre Bleuse © H Argence 2022 – Yamandu Costa,
Thierry Fisher © Josh Shannon Prades 2022

__________________________
__________________________

 

 

 

Samedi 6 août 2022. Eglise de Prades, 19h30. La présence des
AROD  confirme  ce  point  de  très  haute  qualité  défendu  par
Pierre Bleuse. A travers le choix de la formation (créée en
2013), c’est toute la tradition chambriste et d’une façon
générale, instrumentale, la place des tempéraments de feu, qui
est confirmée et mise en avant à Prades selon les critères de
la nouvelle programmation artistique. Devant les festivaliers,
devant les jeunes musiciens de l’Orchestre du Festival, les 4
solistes  du  Quatuor  Arod  offrent  une  leçon  lumineuse,
fulgurante, de très haute musicalité ; où la virtuosité et la
maîtrise technique autant qu’expressive sont inféodées à la
recherche du sens, et dans la réalisation, c’est une quête
d’absolu dont l’esthétisme atteint à une spiritualité à 4, qui
fascine.

 

 

Quatuor Arod : une alchimie sonore
Les 4 instrumentistes du Quatuor Arod dans l’église de Prades

Dans  le  Quatuor  n°19  «  Les  Dissonances  »  de  Mozart,
l’éloquence  et  le  raffinement  du  style  saisissent



immédiatement.  Finesse  du  son,  subtilité  des  nuances  qui
sculpte  une  virtuosité  supérieure,  gestes  à  la  fois
chorégraphiques  et  synchrones,  …  les  Arod  ont  tout.
Mais ce n’est pas tant l’esthétique jubilatoire de la sonorité
collective que l’esprit et l’intention d’un collectif d’une
écoute et d’une complicité superlative, qui touche.
Dans cette lecture intérieure, on se surprend à (re)découvrir
des éclairs schubertiens chez un Mozart touché par la grâce,
entre  la  vibration  de  la  fragilité  et  l’appel  vers  une
tendresse secrète, fraternelle, aux accents mélancoliques.
Bartok (Quatuor n°1) frappe par l’urgence et une inquiétude
indéfinissable qui étire la texture. La tension ultime s’allie
avec des séquences intérieures et méditative d’une profondeur
bouleversante ; et ce sont souvent des pauses et respirations
ressenties au profond de l’âme qui soudainement indiquent de
nouvelles  directions  et  de  nouveaux  mondes.  Des  sursauts
surprenants, des respirations et des silences d’une profondeur
vertigineuse structurent un quatuor marquant par sa tension
continue, dont le fil se conclut en une course qui se fait
transe hallucinée.
Enfin leur Beethoven (Quatuor opus 95) s’inscrit dans une
lutte et un absolu viscéralement et âprement défendus. Les
Arod  convoquent  ce  Beethoven,  ardent  et  visionnaire,  aux
fulgurances  extrêmes  qui  expriment  cette  quête  d’un
dépassement permanent. Ces faiseurs et orfèvres surclassent
tout  ce  que  l’on  a  coutume  d’écouter  en  concert  :  la
précision, la virtuosité, la justesse des accents, le naturel
et  la  fluidité,  surtout  ce  jeu  collectif  d’une  évidente
complicité.

L’imagination,  la  spiritualité  jaillissent  dans  cette
immersion sonore d’une beauté et d’une sincérité étonnantes.
L’esprit de Casals a été ressuscité manifestement dans un lieu
emblématique du festival que le violoncelliste a fondé et
marqué de son aura admirable. En hommage au Fondateur devenu
catalan, les Arod jouent en bis la transcription d’un choral
de JS Bach, compositeur joué par Casals ici même. La boucle



est  bouclée.  Et  dans  ce  geste  d’une  grâce  admirable,  les
valeurs que la musique envisage, se concrétisent à nouveau.
Soirée inoubliable comme celle qui s’est tenue la veille, à
Saint-Michel de Cuxa (Codalet), où brillaient feux et accents
maîtrisés de l’Orchestre du Festival.

__________________________

Photos / concert Quatuor AROD © classiquenews.com

 

 

 

 

 

 

CRITIQUE, festivals 2022. Prades, festival Pablo Casals, les 5
et 6 août 2022
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Précédent  programme  événement  élu  coup  de  cœur,  CLIC  de
classiquenews :

Concert inaugural de La Seine Musicale…

 

France  Musique.  Le  22  avril  2017,  20h.  En
direct,  le  concert  inaugural  de  la  Seine
Musicale (92). Programme festif et grand public
comprenant Mozart, Berlioz, Weber et Beethoven,
par Insula Orchestra, ensemble sur instruments
d’époque, créé / dirigé par Laurence Equilbey
(direction).  Artistes  invités  :  Sandrine
Piau,  soprano.  Florian  Sempey,  baryton.

Stanislas  de  Barbeyrac,  ténor…  Programme  présenté  pour
l’inauguration de la Seine Musicale, nouveau site dédié à
toutes les musiques dont le classique, les 22 et 23 avril 2017
(lire détail des horaires et des programmes, ci après).

Hauts de Seine (92). Inauguration de la Seine Musicale, du 18
au 21 avril 2017. C’est l’événement musical de ce printemps
2017,  l’inauguration  de  la  nouvelle  cité  musicale  sur  la
Seine, produite par le Conseil Général des Hauts de Seine (92)
: la Seine musicale. Dans l’Ouest parisien, situé sur l’île
Seguin à Boulogne-Billancourt, le nouvel équipement flambant
neuf (35 500 m2) sera inauguré au cours de 4 journées de
Portes Ouvertes (du 18 au 21 avril), puis d’une programmation
musicale spéciale, le 22 avril 2017. Soit une semaine festive
à la découverte du lieu, puis soirée d’accomplissement musical
pour tous les publics.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/02/Equilbey-laurence-JOA-Saintes.jpeg


 

 

 

 

4 JOURS DE PORTES OUVERTES
GRANDE SOIREE INAUGURALE
LA SEINE MUSICALE : LES HAUTS DE
SEINE MISENT TOUT SUR LA MUSIQUE
Cycle inaugural du 18 au 23 avril
2017
 

 

 

http://www.classiquenews.com/la-seine-musicale-la-nouvelle-cite-musicale-de-louest-parisien/


 

Pendant  les  4  jours  Portes  Ouvertes,  sont  proposés  aux
visiteurs: concerts, visites du bâtiment, shows cases (avec
notamment  mardi 18 avril le premier concert de la Maîtrise
des Hauts-de-Seine, dirigée par Gaël Darchen ; puis vendredi
21 avril un concert de Bob Dylan).

Le  22  avril,  grande  affiche  inaugurale,  le  soir  :  à
l’Auditorium,  le  premier  concert   d’Insula  orchestra,
orchestre en résidence dirigé par Laurence Equilbey, propose
un  programme  inédit  avec  des  oeuvres  de  Mozart,  Weber,
Beethoven avec des artistes invités tel la soprano Sandrine
Piau, le pianiste Bertrand Chamayou, – programme mis en scène
par Olivier Fredj et Superbien.
Dans la Grande Seine, The Avener, héritier de la French touch,
mariant les genres, présente son live. Le concert sera suivi
des laborantins électro pop  The Shoes pour un DJ set qui
promet d’électriser le dance floor de la Seine Musicale.

La Seine Musicale, s’affirme tel le phare de la politique
culturelle du Conseil départemental des Hauts-de-Seine ; le
site sur la pointe aval de l’île Seguin, accueille ainsi un
auditorium  de  1150  places  principalement  pour  la  musique
classique, une salle de 4 000 à 6 000 places appelée la Grande
Seine, un pôle de répétition et d’enregistrement, des lieux de
réception destinés aux entreprises, des commerces, un jardin
sur  le  toit  de  plus  de  7  200  m2.  Outre  des  équipements
culturels destinés à faire rayonner la musique, toutes les
musiques à l’attention de tous les publics, la Seine musicale
est aussi un nouveau joyau architectural qui devrait devenir
par la richesse et la diversité des propositions culturelles,
un lieu de vie d’une grande importance, diffusant la nécessité
de la culture dans le grand Ouest parisien. Il est à parier
que nombre de mélomanes aujourd’hui habitués à rejoindre paris
intramuros  pour  écouter  la  musique  et  vivre  leur  passion
musicale, modifieront leurxshabitudes et se rendront désormais
sur l’Île Seguin, dans l’Ouest de Paris. EN LIRE + sur la

http://www.classiquenews.com/la-seine-musicale-la-nouvelle-cite-musicale-de-louest-parisien/


Seine musicale

 

 

________________________

 

Semaine inaugurale de la Seine Musicale, du 18 au 21 avril
2017. Soirée musicale le 22 avril 2017.

INFORMATIONS ET RESERVATIONS
www.laseinemusicale.com

La Seine Musicale
Ile Seguin

92100 Boulogne-Billancourt

http://www.classiquenews.com/la-seine-musicale-la-nouvelle-cite-musicale-de-louest-parisien/
http://www.laseinemusicale.com/fr/
http://www.laseinemusicale.com/fr/


SAMEDI 22 AVRIL 2017
Concert d’inauguration

Inauguration de la Seine Musicale par  Patrick Devedjian,
Député et Président du Conseil départemental des Hauts-de-

Seine.

•  20h

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/03/la-scene-musicale-inauguration-avril-2017-presentation-annonce-classiquenews.jpg


Concert d’Insula Orchestra (direction Laurence Equilbey) à
l’Auditorium. Programme surprise avec des oeuvres de

Mozart, Weber, Beethoven interprétées par des artistes
français tels que la soprano mozartienne Sandrine Piau, le

pianiste Bertrand Chamayou, (programme repris le dimanche 23
avril après-midi à 16h).

Réservations : www.laseinemusicale.com

•  21h30
Concert électro dans la Grande Seine

The Avener, héritier de la French touch mariant les genres,
présentera son live. Le concert est suivi des laborantins

electro pop  The Shoes pour un DJ set qui électrisera le dance
floor de la Seine Musicale !

Réservations : www.laseinemusicale.com

DIMANCHE 23 AVRIL
16h

Concert d’Insula Orchestra (direction Laurence Equilbey) à
l’Auditorium

Deuxième représentation du concert
d’inauguration.

Réservations : www.laseinemusicale.com

 Plus d’informations sur :
www.laseinemusicale.com
www.hauts-de-seine.fr

______________

ALLER SUR L’ILE SEGUIN : EN TRANSPORTS

La Seine Musicale
1, Île Seguin
92100 Boulogne-Billancourt

T2 Brimborion
RER C Issy
M9 Pont de Sèvres ou Billancourt�

http://www.laseinemusicale.com/fr/
http://www.laseinemusicale.com/fr/
http://www.laseinemusicale.com/fr/
http://www.hauts-de-seine.fr


Compte-rendu,  concert.
Festival Pablo Casals, Eglise
St  Pierre  de  Prades.  Le  2
août 2015. Lieder de Schubert
et Sextuor à cordes N°2 de
Johannes  Brahms.  Charlotte
Hellekant,  mezzo-soprano.
Shanghaï  Quartett  (&
invités).
Sous le titre de « Notes croisées », la soixante-quatrième
édition du Festival Pablo Casals propose, comme à sa bonne
habitude, de se faire rencontrer les meilleurs musiciens de
chambre  du  moment,  habitués  comme  nouveaux  venus,  gloires
consacrées  comme  jeunes  artistes  en  devenir.  Mais  si  la
manifestation catalane est essentiellement dédiée à la musique
de chambre, la musique vocale n’en est pas moins oubliée,
comme le prouve le concert de ce soir, sis dans la magnifique
église de Prades, et qui accueille la superbe mezzo suédoise
Charlotte Hellekant dans un récital consacré aux plus célèbres
Lieder de Schubert. Et avouons qu’il est passionnant de les
entendre ici, non pas avec un accompagnement au piano – dont
l’écriture s’avère pourtant comme une seconde voix répondant à
celle du chant -, mais accompagnés par un petit orchestre de
chambre (dont le cœur est le Shanghaï Quartett), et harmonisés
avec bonheur par des musiciens aussi différents que Britten,

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-festival-pablo-casals-eglise-st-pierre-de-prades-le-2-aout-2015-lieder-de-schubert-et-sextuor-a-cordes-n2-de-johannes-brahms-charlotte-hellekant-mezzo-soprano-shangh/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-festival-pablo-casals-eglise-st-pierre-de-prades-le-2-aout-2015-lieder-de-schubert-et-sextuor-a-cordes-n2-de-johannes-brahms-charlotte-hellekant-mezzo-soprano-shangh/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-festival-pablo-casals-eglise-st-pierre-de-prades-le-2-aout-2015-lieder-de-schubert-et-sextuor-a-cordes-n2-de-johannes-brahms-charlotte-hellekant-mezzo-soprano-shangh/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-festival-pablo-casals-eglise-st-pierre-de-prades-le-2-aout-2015-lieder-de-schubert-et-sextuor-a-cordes-n2-de-johannes-brahms-charlotte-hellekant-mezzo-soprano-shangh/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-festival-pablo-casals-eglise-st-pierre-de-prades-le-2-aout-2015-lieder-de-schubert-et-sextuor-a-cordes-n2-de-johannes-brahms-charlotte-hellekant-mezzo-soprano-shangh/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-festival-pablo-casals-eglise-st-pierre-de-prades-le-2-aout-2015-lieder-de-schubert-et-sextuor-a-cordes-n2-de-johannes-brahms-charlotte-hellekant-mezzo-soprano-shangh/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-festival-pablo-casals-eglise-st-pierre-de-prades-le-2-aout-2015-lieder-de-schubert-et-sextuor-a-cordes-n2-de-johannes-brahms-charlotte-hellekant-mezzo-soprano-shangh/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-festival-pablo-casals-eglise-st-pierre-de-prades-le-2-aout-2015-lieder-de-schubert-et-sextuor-a-cordes-n2-de-johannes-brahms-charlotte-hellekant-mezzo-soprano-shangh/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-festival-pablo-casals-eglise-st-pierre-de-prades-le-2-aout-2015-lieder-de-schubert-et-sextuor-a-cordes-n2-de-johannes-brahms-charlotte-hellekant-mezzo-soprano-shangh/


Brahms, Reger ou Webern.

 

 

 

 

 

Le talent de la mezzo-soprano suédoise, sa versatilité, sa
curiosité artistique, ne sont plus à prouver, puisque cette
magnifique artiste est capable – de Monteverdi à Hosokawa – de
se  plier  à  tous  les  styles  et  à  toutes  les  écritures
musicales, si diverses soient-elles. Et force est de constater
que l’univers schubertien convient de toute évidence à son
tempérament  très  intériorisé  et  plutôt  tourmenté.  Belle,
élégante,  vêtue  d’une  très  belle  robe  fleurie,  Charlotte
Hellekant se livre à un étonnant exercice de style et de
théâtre, pliant sa voix ductile et lumineuse aux impérieuses
exigences du texte et de la musique, faisant participer tout
son corps – les mains, les épaules ou le dos – pour aboutir à
une interprétation novatrice et totalement fascinante de ces
mélodies pourtant célèbres. Elle accomplit le tour de force de
passer, le temps d’un lied – souvent plus court qu’un air
d’opéra  –  de  la  langueur  crépusculaire  (Im  Abendrot)  à
l’humour attristé (Die Forelle) , du désespoir amoureux (Ihr
Bild) à la louange hédoniste et sensuelle (Du bist Die Ruh) –
avant  de  culminer  vers  l’expressionnisme  bouleversant  et

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/08/prades-2015-hellekant-shanghai-quartet-critique-concert-opera-festival-classiquenews.jpg


terrible d’un Erlkönig d’anthologie.

Le temps d’un entracte pour nous remettre de nos émotions, et
ce sont six instrumentistes d’exception – Hagai Shaham et
Christian Altenburger au violon, Yuval Gotlibovich et Diemut
Poppen  à  l’Alto  et  Arto  Noras  et  Frans  Helmerson  au
violoncelle – qui s’installent devant le somptueux retable
évoquant la vie de St Pierre pour une exécution du Sextuor à
cordes  n°2  en  sol  majeur  opus  36  de  Johannes  Brahms.  A
l’opposé d’une certaine tradition, les six instrumentistes en
livre une version plutôt rude et tourmentée :les sonorités
sont âpres, et l’ambiance est plus celle du brumeux port de
Rotterdam une après-midi d’hiver que celle la rive ensoleillée
du Rhin à Coblence d’un matin printanier. Bref, ce Brahms là –
à l’aspect sauvage- ne cherche pas à plaire, et les musiciens
n’hésitent pas à rudoyer parfois leur instrument pour en tirer
un surplus d’expressivité. Une soirée placée sous le signe de
l’émotion.

 

 

_________________________________

Compte-rendu, concert. Festival Pablo Casals, Eglise St Pierre
de Prades. Le 2 août 2015. Lieder de Schubert et Sextuor à
cordes N°2 de Johannes Brahms. Charlotte Hellekant, mezzo-
soprano. Shanghaï Quartett (& invités).


